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Offres et Demandes 
D'EMPLOIS 
SCULPTEUR 

pour tra,vail à dorniciîe est 
demandé : C. JEUNi^àSL, 
36,   ru©  du  Croquet,   Lille. 

iMRRÊWÊEUR 
est   demandé.   Prendre   ï*a- 
dresse au bureau du journal. 

On demande dunes équipes 
«i© BWQUJSTIERS sur pres- 
ses Tacquet. Ecrira condi- 
tions à M. GL'IRAUD. Bri- 
queterie Boequet, a Hcaetnt 
(Pas-de-C-Ja^;. CC«3. 

OU DEMANDE 
des OUVRIERS FORGERONS 
de mécanique. BEDANEURS 
et FRAISEURS à la Sooié!-5 
des Forges et Ateliers ce 
Construction MXLTSSARD- 
ÎTAZA.   à   Beuvrages   (Nord). 

PHOTOS 
L'Union Artistique Belge de- 
mande COURTIERS et COUR- 
TIERES. Fortes commissions. 
Ecrire bureau du journal. 
86. place d'Armes, à Valen- 
ciennes.   aux  initiales  A.   D. 

On demande Jeûna HOMMES 
14 & 15 ans, saenant monter 
h bicyclette, pressente pur 
pairents : HA VAS, 40. rue 
F-aidiierbe, Uie. 10311. 

CONFECTION 
MECANICIENNES ponr*SC«r- 
reaux tt leurs sert deiman- 
dées 41. rue Esqucrmols3, 
Lille (fond du couloir). Coll. 

est demandée rue du Pont* 
cu-Lion-d'Or, 71. Lille. 14S52 

RESTAURANT 
On demande SERVANTE, 
11, rue des Trctté-Ccoirtrirines, 
une. ceor. 

Cta dcr;iande uai bon ouvrier 
polisseur chez M. F. VAN- 
DENHŒKE. 2, rue de la 
Trinité.  LILLE. C60G. 

LACOSTE 
■Bf" A L 5 L L E 

feti |atS iU SqtiaiM^sitt 

m parfait êîai 
s Pleyel grand mode- 

lé, oordes croi- 
sées,, noyer tt» 
fié   cii'o. 

Aubert   noir......    2.400 
Brémids noyer fri- 

se, cordes, peisecs. 
Burgasscr noyer 

fongeiv     2.S50 
Diîfcnbacher palis- 

sandre   VCtrA     2.000 
Staub palissandre 

verni ,    2.C00 
Hussard pafâssaâV 

àro   cire     2.S00 
Georges et Kenry 

peâissaorire   cîire   2.50o 
Pleyel palissandre 

.;iîê-      2.600 
Philippi oallssanr 

dire   verni     1 6C0 
Pruvost noir grand 

modèle     3.S03 1 

A  SAISIR 

Bon yia 
PIAItO Bord 2.000 fr. 

TUBES  1.009  fr. 
5, rue St-Louis, Anzih 
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Le Docteur FEUCÇERE, 
Chevalier do la llégion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chef de centre p'uro- 
logie aux armées (p ans 
de pra'jque), reçoiiJ à sa 
CLINIQUE, 21, paWis St- 
Maurice.21, près la gare 
de L-Ue, dot» h. a iqiai et 
de l h. à 7 h., et djman- 
cke de 9 h. à midi. VOIES 
CP.INAIRES, maladies se- 
cixtes des deux, sedes et 

feutra veineux dans 

LA SYPH1MS 
ANALYSE   DU   SANG 

A "VENDR 
belle Voiture Anglaise pour 
eniant. Euit ne--.iL Sradres- 
ser ÎOS, rue de Partsj Lille. 

A  VENDRB 
poUle MACHINE à COUDRE 
à rncàu. 40 ir., rue de l'Ecole, 
U. 6 JUIVES. 6610, 

A Vendre, BARAQUEMENT 
démontable de 25 met. sur 
4 m. 75, ayant servi d'habi- 
tation et buvette. Disponible 
de suite. Prix : 8.000 fr. — 
S'adresser rue Sadî-Carnot, 
fcGL, à HELLEMMES.      6600. 

VoiesLJrinaires 
MALADIES   SECRETES 

D' CÀVRO, à LUle, bcul. d« 
la Llberté.116 bis. de 8 b-a 19 h. 

IJ^T H^! garantis 3 sns. ca- 
Viàuva j,r<îs brwsés. g -boue, 
rmie libre, frein, 450 icoaico.. 
Catalogue gratuit. DEVÏNCK, 
constructeur, 40. nie de Pas, 
Lille. — On accepte tous les 
bons. 10.3**. 

Bon Chien 
TRAIT à vendre.  S'adresser 
rue de Tournai. 4. Lille.; 6603 

SYCLETTES 
î toujours 3a POUR CENT meilleur marché qu'ailleurs 

; LANTERNES ACF.TT 
LENE, cuivre 

; ACF.TT. î n ... 
or.icue.lé. lu    " 

LES MEMES, rendues 
f v.'in co    dom telle. —. 

CHAINES   POUR 
■&VCI.ETTES  

BI. 

14» 
12 

PEDALES     FOUTES. Irt   n 
1 \__f.aire.   XV  " 

14» ï!;!.T.T:S. QuaUit co 
ranto  

SEIXES FORTES pour-J Q 
I>oi«ls  lourds ■ U D 

FREINS 
arrière.. 

sur    Jante 10 
ROUES LIBRES, 
garanties... .... 10» 

CHAMBItES    A    AIR 
extra et garanties.. 

ENVELOPPES 
et garanties... 

extra 18 
GUIDONS, to*JS modi 

IP»,   depuis  17.» 
P BICYCLETTES    DE   FATIGUE pour 1<;0 kilos, avec 
?i   roue ubré et fr«in orrii-re,   carde-boue,   sacoci:e OtJR   .% 
L*   g:-mi'». r.iranfisï KUI facture    Prix:  Oto " 

UICYCLKTTES  DE  COURSE,  moyeux  à  broche, Q(\c   .. 
frein   avant  et  frein: arrière  «'.!.  roue  libre Oïjxf 

375 »' LMCTCLETTES 
luxe  

POUR     DAMES,     modèle     de 

M BICYCLETTES  RECLAME vour   Hommes. Dames a en    .• 
S{   ft   ::nfants.   (IBHUU  ZoU " 
pi CHAlNIiS    FERRY   ou   BRA.MPTON,   tous   les    pas, 
yH     depuis...      19 

REMISE   AUX   AGEliTS. MAISON   DE   CONFIANCE 
ja La   plus   importante   Maison   de   la   Région 

| Établissements H0USS0ULUEZR» e
dV

3
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s, 
vS   Machines a coudrait plèoos détachées. Demandez    f>»|s; 
^.      nos Catalogues en joisa.wnt timbre-poste URtHii. 
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ï lîzimzratettr de !a Vie 
y, *-At> 

'^&        A base d'alg-aes marines alimentaires et de 
légumineuses préparées. 

jp| ïsîi GROSSIR rapiJemeot et considcrableioeni 
Salut  de3  Désespérés !... 

F«t eagrsbser 
les Tuliercoleui 

cl tous les 
tauùflris 

*^H     Cri: do II 
^M ri,air,  des   os, 

yfeid muscles,    ctsi 
V>5 us' fs,    de    la 
■sS ianttère   priso 
•^>S     (cervaAttit 
»C'3 reuiiie 
,$<$    «.dinars), i 
t^jî i'oïcloaioa   <Je 
|!3§W lout* IrAnsfor- 
^•^ uiitUon 
C-^     fp-aiàseuE». 
KM     f'e prodolt 
ES     <?t:li..rair;ent 
vj..- . iiai&rel     n'*e 
ï&fi lias  Bt» 
^2%<î   méiicaœeut 

Sji§j     OOXTTC" exqoia, ne rerisat «X* O fe. 10 !• potap», 
§S'y! *t r*replie» : Viahd", pnSfSOQ, katle dei foi» de morue, 
EfïJjJ CîI>ïS, 9t tors3 les ri>con«tïtâ»nts couuus qu'il laissa bien loin 
SCS?! d*i;ièro lui.-, pilules, cachots, élixixa, aiiO{ia, pepto^e, 
•>fjfi coi-3, tola, héaiogiBbiuo, tic... 
jjjî<jj Cosviei:t il tauc ; Malades, Vieillards, Bnfants. 
iii'vï Xourrlecs, etc. : chaise 1*3 maladie» «n r<c<n*ranl 
P-'i;.} !"oraaftîsrn« et asacrn la Ir.ncèvilc. — Ne contient ni 
S*f? cliO"Ol!:t, ;n c«mn, ni photphaios chimique», ni Buors ; ces 
•"$* (irotleils nont éc!ir.-jfla':ts et parloia nuisUtles à la santé. 
*Sp*i (Eatêntr, con«U| utiou, ota.). 
^iJ        PfiiPAfSAÏlDN   ET   PMX  D'ÂVÂNT-GUERRF 
m-™ 

Ce protiait 
doit être art >p- 
lé cjran:n base I 
•liraentairo ou ! 
suralitnentairu i 
par   tous    les 
malades    sans j 
exception,    et | 
pour as maju- 
fenir. en bonne 

a an té. 

^BSSmSSSBOmWÊÊmWÊa 
Ï&RANDE    BAISSE   DE   PRIX 
h Istlâ dirfeia as l'Esiss a COSFTASt et à CSÉ9IT 
■ *»*' 4.00Q 
Vi KSCîS, birAF:î, garaalis 
^ roue libr.j, frein 

n  haauucs,   dames,  AFA  FR. 
vt> ealaau   éCwU 

A~mî Sânôrnl lias fifum grïnrfss marciumx i 
C-ÎUTrïS.   ALCYON'.   COTTEÏUS, T30JUS, UB03, H81TD. L. CIXÏEÏT 

AsrrCKCTO  BSifiÇRâPETTE, FaiBOlSE, 1S&LUSE, ETC. 

TÏM 3E VELOS 

ACCESSOIRES, PNEUS. LÀSTERHES, etc. 

I il Mm à coudre *. 
Diamants, or, argent, pla- 
tine, vieivx 'it;ntiers. Aenat, 
•vente,  échange. 

B. GODRFROY, 1, rue (ks 
Débits-Saint- Ktienne. Gran- 
derPlace, 'Lille. 10280. 

Unies marnes, gtraa- 
ties 19 ans, grand laie. 

ccifectiaB, insiste, 
cgrdeiioier, Seliio: 

LA ÎÎ.3S UPffîtiBTË DE 1A BtRiO»   -   CH ACCEPTE TDJB US MIS 
KElLLS'u?. XAîCaC QUE rARTOÏÏI AILUOIS 

riESîrXi AUX MABCSAS3S   -    SS IE1ASDZ AGENTS l JÉKSÎTMRES 
Les Sigisiss sast ouverts Bùiunches et Fêtes jusqu'à 2 kearts 

1 CaniQe COFPENOLLE, 39,7^^^ ULLE 

kl? 

h'... mpA 

Méfiez-vous de la Grippe 
maladie sournoise, insidieuse qui terrasse les mieux 
portants, entraîne souvent des complications çraves 

et laisse après elle un affaiblissement général 
ENFANTS, VIEILLARDS, 

ANÉMIÉS, FATIGUÉS 
IA Grippe est pour vous particulièrement dangereuse 

Recourez vite aux 

PASTILLES VA L 
Remède respirable 

dont rantisepsie volatile purifiera Pair que vous 
respirez, rendra vos Bronches et vos Poumons 

réfTactaîres an froid, à l'humidité, 
aux Inconvénients des poussières microbiennes, 

aux congestions et à la contagion 
ÉVITEZ,  COMBATTEZ  LA  GRIPPE 

en mettant en bouche 

UKE  PASTILLE VÂLDA 
le matin au réveil, le coir au coucher, toutes les fois que vous 
sortez, chaque fois que vos études, vos occupations, vos plai- 
sirs vous exposent a des dangers de contagion ou d'infection 

Ayez-en toujours sous la main, ù la maison, 
pour TOS Enfants, pour vos Parents, pour vous-ffié-iiis* 

Proctirez-vous en de suite 
snaîs refusez impitoyablement les pastillas qui vous 
seraient proposées au détail pour quelques scus 

ce sont toujours des imitations 
Vous rie serez eertains d'avoir 
Les Véritables PASTILLES 

  que ai vous les achetez 
«a ÏCCT23 de 2 tt. 75 Impôt csaipris, portant le usa 

£ES VERITABLES SEULES SOKT Ei'FZCa.Ci;S 
f1« 

ie Charité 
— 16-18, rue nsqusrmoïse, 18-18 — LILLE 

*l+0m****0m*0 

MANTEAUX 
COSTUMES TAILLEUR 
= ROBES = 

LES   MEILLEURS TISSUS, -   LE MEILLEUR  MARCH1Î 

RHUMES - GRIPPES - BRONCHITES 
Si VOUS TOUSSEZ, tant pis pour vous f 

fous séries GUÉRIS de SUJfUE en employant le 

£ssxm-^-«,* 

LE   DEVAW-LÏT TRANSFCRIVIABLE "VIC51RT". (ârerctt 3. 8. B. 8.) 
KAGA.SEÎ : 141, rne Nationale, LUXE,   -o-   USiXE : 67, rue jieureiu. Té!. 4.64. 

Se font en toutes tailles     & fi 

m I 
—   Depuis 450 fr.   — 

D«m!-ouvart   a.IT Dis REPOS) 
a—a—> 

is ça 
H a Si •& 

PS lm3 
» fi» 
M < 
m ri 

m 

H 

»4 

îïofièl» terme avec tiroir 

E Pi «» S *9 a 
fc«  «f Si 
C5  Vi g 
•"*  M z£ 
U  2* H » Î2 S 

•4 

Fabrication garantie 
:E. VICART 

kttaieen  fondis  en  1508 

Sjîji.v:'.-jr...j' 

Um VER SEULEMENT   C02S-I«Tr    BAJNS    LA    REGION    £>TJ    NORD 

E&&ayex~cra seuSemenï issu tiaceh 
L.jAgzr la f;roIx Bleue sur l'étiquette du  flacon a lusr.ge des grandes personnes.! 

et la Croix Rouge sur jelui a t'usa.     des enfants. Ne pas confondre î 

3spât : LILLE, PharniaciB PEORHi, 3Z, m du SBC-Rrsm^ault {**£ g rSÏ^T. î 
Koubalx, ph. MagroTi-Duthu. 39. r. Meure. 
Tourcoing, ph. Bernainont, 13, r. Caruot. 
VAiencieanea, ph I^equesne. 3. pi.d'Armes. 
; ci 1er.-.n;es. pti.Chu££art.l-18,r.Saili-Caxnot. 
LItta-Sct'nt-McuriBa, pharmacie GUleùert. 

-S0    i    fin  tanbourjr-de-Rouhaix 

Fives-Lilie,   ph.  Delporte,Marché   d«  Pires 
Douai,   Pharm.    Delaoutre.   Petite   Place. 
Seclin,    phua/nacie    Hombaud. 
Thumoanil,  iiharniacie Damortiex. 
Cc^uermes,    pturniacie   DcérOlX. 
WatemniM,   Ph. Limbert, lOô.r de Ju31ers 

<;ivm.T.mn.«....»,.«n ffiw—iiiiyviioc r;:;,'.rj.i ; 

L2 SAVON 
EMBAUMÉ 565 VAUT DE L'OR 

SUnrivm 

Mi, BERTtN c6 O 
PARIS 

TOLES ONDULEES à ven-i 
dr*; — FILS BARBELES' 
-> ù rlôtu-t-e. MpRET; 1, rue; 
Kctre-Dame,   V'ale'-iciennes.   : 

LEÇONS  GRATUITES 
;'or. ou. corretT).) fra.nç., dae- 
tylo. sténo, etc. Ec. pi. II. 
S. B. CJ7 i. 
—- j 

Melier»  de  Coiistrtiwlon  St ; 
Joseph,     BOUSSU-lez-MONS i 
Be'ùique).    —   Spécialité   de ; j 
PRESSES    A     BRIQUES    a 
levier  de   côté. I 

131 cyclette 
«LA FRANÇAISE» DIAMANT 

La plus ancienne marque du monde 

Voir nos machines garanties à 400 fr. 
ROUE    LIBRE    ET    FRI.S.V 

Maison de Confiance  fô.   OTOI^OK 

•i^:.' 

CYCLES PEUSEGT * M FBfiSÇBISB 
Vélos garantis lirasjs avec frein - Roue libre et garde boues 
425 trancs   KacaiaesàGouare 

Prir spscia^x ponr 
Rêvf.adoar» 

PHONOGRAPHES. 

B3(w SJSflSS&HS 
Û. SH!OI-.irT 

Bons de la Reconstitution ci   de la  Défense  acceptés. 

Une Peau nette 
est le meilleur indice d'un sang 

pur et riche. Si vone peau se cou- 
vre   de   boutons,   dartres,   eczéma, 
herpès, plaies' variqueuses, etc., prenez 

Ouvert .'LIT) 
a————a 

%ŒM}£^MzmM^ 

m U 

esclusiver.ient   végétal,   sans   action 
irritante, convenant à tous, c'est le 
remède le plus puissant, le plus 

efficace,   le   plus rapide   pour 
purifier la sang 

La e»cnn ; O fr. 60, iropfit comprit 
O.   NADEAU,  PSiarm.toian 

26, nie Ksquermoi», LIlilJ! 
Demandez  l'intéressante Koticc . 

TRAITEMENT R^TICHNEL SES «f.LROlES DE PEAU » 
envoyée gratuiteinrcnt sur demande. 

S9, pne Esm&Bttii, LILLE 

n 
125 - 95 - 85 - 

COMMUNIONS 
125-95-75-49 fr. 

PANTALONS   FANTAISIE 
■ Noir fine rayure blanche      gg >"" fp. 

PRIX    D'AVANT     GUERRE 
iia»ffi»Kâfc«ïfe^' i&mm 

m 

- y_ TS*M*. :.:,-i'^<. 

HDUffEma COgSBLTaTIOHS 
spéciales   pour 

luT,*&   MAlLAKkSSCS   ÏÏU-ÎW   FEi.MHES 
I.K» X't.CKS£!3S   VAI&I\*ï;K»1:X. 
LES   SaABulLlJIKS    BE    L^-.SJÏ.ïMAC    ET | 

»U   VK.%TRE 
LES   MALADIE»   »I9   E.A   *»ïïAt' 
LES   DOtLËl'Kïî et StML"S2 \TiSiMFS, etc. 

A LA CLS^eQUE FAID 
57, Rue Faidherbà, o7 (2 nfe Étage), à LILLE 

PAR MÉDECIN SPÉCIALISTE DE PARIS 
!:s MARDI et JEUDI, ds 8 heures à midi et de 15 à 20 heures 

Noua rappe ons que le* anciens serti ces continuent à fonc- 
ier les Mercredi,Sànveâl et rira.'.acb^.an hrur»? imliquét-s. g| 

[III 

Avec deux simples petites Piîuîea Duputs, en se purge vite, bien et 
sans souffrir. 
Mais, ce qui différencie les Pilules Dupuis de tous 3es remèdes similai- 
res, qui ne sont en réalilé que de vulgaires purgatifs, ce qui a fait leur 
réputation et leur succès, c'est que les Pilules Dupuis ne sont pas sim- 
plement la meilleure et la plus active des purges. Ell*s sont plu* et 
elles sont mieux que cela. Ceux qui en font usage «s'aperçoivent, ea 
effet  que, quand on prend les Pilules Dupais, 

On vide et désinfecte .'intestin 
Les Pilules Dupuis calment et adoucissent le» muqueuses intestina- 
les   irritées,   enflammées et échauffées par la constipation. ' 

On nettoie i'estomao 
Lea Pilules Dupuis sont antibiîieuses et anliglaireuses, eîlea débarras- 
sent l'estomac de la biie, des glaires, des matières grasses et gluantes 
qui  nuisent à  la  bonne digestion des aliments. 

On purifie et régénère le sang 
Les Pilules Dupuis, composées de sucs concentrés de plantes inédici- 
naies, ont sur le sang un «ffet merveilleux. Leiu^ principes végétaux 
passent dans le sang, ils le Tjurifier.t, le dépurent, en rejettent les im- 
puretés, les âcretés, 'es toxines et les poisons. C'est une véritable ré- 
génération du sang que produisent les Pilules Dupuis. 
Les Pilules Dupuis exercent sur l'organisme tout entier «ne action 
salutaire   et  purificatrice. Voila pourquoi il ne faut prendre que les 

LULES 

t!0 

BIEN EXIGER 
DANS TOUTES  LES THABMACIE9 

3Les Vraies Pilules JDupuis 
en  boîtes de 2 fr.  20   (impit compris) 

Chaque   boîte   port? une étoile rouge (marque déposée) sur le cou- 
vercle et les mots « DUPUIS-LILLE  »,  imprimés  en   noir sur  choque 
pilule   de   couleur   rouge. —  Dépôt général  : Pharmacie  BAILLŒUL, 
rue   Léon-Gambetta,    iog, LILLE. 
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B n : .Voleurs ■ ■ 
c ■ 

•iii!nuiiMi;"iiiiau7iïiiii;,ii,,1ririJUi(ti.i(uiiiiiiii(iiHtuiuiititi*ii,i 

emmes 
•iti»ii.[iMh:tiiiaitii)iitmlui)ii>t^.u:iiittut.Li!Jiriuirai:^ïiitiiit-itiH;u-itiki*i**ia- 

mm mi-mms m BOUéE éFISû^ES 
-5f: =3   ADAPTÉ PAR ^Jî* 

PAUL D'IYOI & LGUIS -D'HÉE 
 ct>  

, TROISIEME  EPISODE 

VEKS L»ABIME 
*Dix minutes après le départ 3u félon, 

ttne autre automobile, sui ses traces, s'é- 
loigna de  riialntaiioa de M   Sornow. 

Norton surveillait son ennemi et il se ré- 
eervait de le châtier sans pitié, si le moin- 
dre fait accablant venait encore renforcer 
6es soupçons.   f 

L'allure des demi voitures devint bien- 
tôt vertigineuse... 

VI.  — TIRÉE AU SORT 

Grâce à l'ordre signé de.('Amiral Wilcosj 
que possédait Morgan, le commaaîdant de 
la fcase d'hydravions ne fit atteinte diffi- 
culté pour lui confier deux appareils,.   Le 

bonheur voulut que James rencontrât le 
eaptfcân Robert J. Haie, un pilote éprouvé 
qui avait été son compagnon d'armes et 
un de ses meilieurs amis sur le .vieux Oon- 
uneiiit. 

Le captain Haie, avec son' mécanicien, 
prirent place dans l'hydravion N» 12, tan- 
dis que  Morgan* dirigeait le N'0 3-615. 

Les deux amis, très rapidement, combi- 
nèrent leur plan» Le lieutenant partirait 
immédiatement pour la haut© mer et pren- 
drait de l'attitude afin d'apercevoir plus 
aisément dans l'eau la coque du sous-ma- 
rin pirate, eu route vers sa mystérieuse 
destination. 

Haie, avant de le rejoindre, explorerait 
d'abord les routes prineiples longeant la 
côte à lia recherche do l'automobile des 
handits échappés à û?a vigoureuse contre 
offensive de la détective. Le rassemble- 
ment insolite de3 hommes du Matidi, mê- 
me s'ils s'étaient réunis et dissimulés dans 
un petit cltemdn caché dans un bois, ris- 
quait d'être aperçu ipar l'œil entraîné du 
usptain qui avait effectué de nombreux 
vols   en  qualité   «d'observateur». 

Le plein d'essence fait, les derniers pré- 
paratifs achevés, les deux aviateurs se sa- 
luèrent de loin et se crièrent « ù bientôt ». 

James donna l'ordre du départ : 
— Shove off » 
Son (hydravion, pétaradant, glissa sur 

l'eau en virant vers) fca mer, et, 'bientôt, dé- 
colla pour prendre son essor, majestueuse- 
ment. 

Le Captain Haie survolait déqià, à. deux 
cents mètres, la route qu'avaient prise, 
précisémemt, !e3 . autos de Stephen Win- 
throp et de  Norton. 

Le ciel était splendide. Pas le plus petit 
nuage. Il était à peine trois heures de l'a- 
près-midi. Les patrouilleurs avaient certai- 
nement cinq grandes heures devant eux 
npu£ aboutir dans leur tentative. 

Un éîève-pfiiote avait reçu l'ordre de té- 
léphoner à M. Slorrow pour l'aviser de la 
collaboration de l'Amirauté eit des recher- 
ches entreprises. 

Le milliardaire apprit cela sans éanotion 
apparente. Le malheureux vieillard était 
tombé dans un état de prostration bien 
com prû liens ihle. 

Cependant, le sous-marân pirate conti- 
nuait de .s'éloigner de NewporL 

Repuis qu'il avait plongé laissant aux 
prises, au-dessus de lui. Bob Norton et le 
pécheur de ipeiies, il n'avait pas reparu 
une seule fois à la surface. 

La baie, nous l'avons dit, était encom- 
brée de nombreux Sxâtimenits de guerre 
qui évoluaient selon le thème de bataille 
imaginé par l'Amàral Wilcox. 

La rencontré d'un. torpilleurs, d'un « des- 
trover », ou de n'importe quelle autre unité 
moins importante mais qui donnerait l'é- 
veil était ce que redoutait momentainément 
le plus, le Mahdi. 

Il ne quittait pas son périscope qui émer- 
geait faiblement de temps à entre pour 
une courte inspection circulaire. Le voyage 
en plongée était très lent et ben Sabbath 
n'avait aucune  raison d'aller vite. 

Il avait réussi, pour la treizième fois, à 
capturer un© fiancée, et Ruth lui paraissait 
être encore une meilleure pnise que les au- 
tres, ne fût-ce que pour mieux dominer 
Slephen Winvthrop quil tiendrait désormais 
& sa discrétion, à sa merci. 

Plusieurs fois, il avait dû donner l'ordre 
d'immerger le plus bas possible ot de ra- 
lentir les moteurs pour ne pas risquer d'é- 
veàller l'attention do navires qui sillon- 
naient la route. 

A un moment, même, il eut dans le 
cttarop visuel do son périscope l'image en- 
tière d'un torpilleur, dernier modèle, vo- 
missant un lourd nuage de fumée noire^. Il 
put en lire le numéro «1L8»<, ~ -:~ 

Ce bâtiment était précisément le « Flo- 
tSSla» en dehors de la manœuvre, et au- 
quel l'Amiral Wilcox avait pensé pour se 
conder les efforts des hydravions. 

Le submersèble n'était pas à deux cents 
brasses de lui, lorsqtie le sains-fil prove- 
nant du navire-amirâl fut remis eu com- 
mandant du torpilleur. Le radiogramme 
était impératif  mais déconcei^tant : 

« Prenez la mer. Suivez, capturez ou dé- 
truisez sous-marin pirate (parages Côtes 
Atlantique «v 

Signé : WILCOX. 
Le commandant, qui attendait des ordres 

pour prendre part a la bataille supposée, 
ne comprit pas tout dabord. Cela ne res- 
semblait pas à uihe main/œuvre factice et 
ne pouvait s'admettre en temps de paix. 

11 termina la revue d'armes qu'il passait 
sur le pont, puis demanda par sans-fil des 
éclaircissements et des instruoùiohs. plus 
détaillées. 

Ce retard permit au scus-maurin de con- 
tinuer impunément sa route! Déjà, âl s'é- 
tait éloigné suffisamment de la base de 
Newport pour se croire en sécurité. Bien- 
tôt, U mettrait le cap droit au nord, et le 
voyage deviendrait alors moins périlleux, 
jusqu'au1 moment où il toucherait l'île, 
vers la frontière canadienne, où était bâti, 
â l'aibni des rochers, le Château-i'ort qui 
servait de repaire invulnérable. 

Tous les hommes qui n'étaient pas occu- 
pés aux machines étaient réunis dans la 
cabine la plus  vaste du  sous-maniirt. 

Zàra, la vindicative danseuse africaine, 
était aux prises arvec la treizième jeune 
mariée, sa rivale. 

Ruth n'avait pas encore recouvré l'em- 
prise de soi. Les événements s'étaient trop 
précipités et avaient été trop effrayants. 
La sœur d'Eleanor éteit encore sous le 
coup de l'épouvante, incapable de réajgjr,. 

Zara la harcelait *. 

f — Mais rénondez donc ! Je croyais les 
Arnéricaiaies "plus intrépides et plus vail- 
lantes ! Vous tremblez comme une enfant 
peureuse : 

Rutti n'était qu'une « paovre petite cho- 
se » affolée, sans défense, qui fermait les 
veux par instant pour s'interroger et es- 
pérer qu'en les rouvrant elle ne verrait plus 
la même scène d'épouvante -et de cauche- 
mar. 

Elle balbutiait : 
— Madame, je ne vous aï fait aucun 

mal. ProU'igez-rnoi contre tous ces hommes 
menaçants qui m'entourent. 

Zara. ricanait joyeusement, s'esdaffant, 
et -tous les bandits présents accablaient la 
malheureuse- captive d'apostrophes bles- 
santes, de lazzi grossiers. 

La complice du Mahdi reprenait : 
— A cette t.eure-cd, ma belle, vous amnez 

du cire l'épouse, de ce cher Stephen Win- 
throp, le bellâtre !.. Toute votre fade 
beauté et vos millions devraient déjà lui 
appartenir.-.. 

» Dites-moi que vou3 l'aimiez beaucoup, 
ce joli-cœur ! 

Ruth se taisait, se bornant à des gestes 
eraentifs et à rouler des yeux hagards. Et, 
de pius en plus, le cercle des bandits se 
resserrait autour d'elle. 

Les visages horribles des Hindous alter- 
naient avec les faces huileuses des nègres 
aux yeux et «mx dents étincelants. Tous 
étaient animés d'une convoitise abomina- 
ble et l'impression était trop forte, la fille 
cadette de M: Storrow, malgré sa vigueur 
et son audace peu communes, sombra dans 
un  évanouissement prolongé. 

Tandis que Zara ayant éfiargi le cercle, 
lui prodiguait des soins, car elle la voulait 
consciente pour mieux ila torturer, le lieu- 
tenant James Morgan, au dessus de la mer, 
braquait sans cesse sa longue vuie, guet- 

>tan± le mansrtre. cw'ii DourçhBesjBjiii, 

Le captain Haie, après avoir parcouru 
une cinquantaine de milles au-dcssuB de la 
terre, avait fini par remarquer l'allure folle 

1 des deux autos se poursuivant, et il déci- 
da de rejoindre celle qui ïuyiaàt et de la do- 
miner à cent cinquante mètres dui sol, à 
tout hasard. 

Zara, dans le sous-marin, avait traîné, 
Roth dans ia cabine qui avait été affectée 
précédemment aux; douze- premières cap- 
tives. Lorsqu'elle reprit ses sens, elle sa 
trouva seule et cela lui redonna un pffa 
confiance en elle-même. Elle voulut réagir., 

Elle céda â la résolution de tous les dé- 
sespérés qui s'agenouillent spontanément 
jour solliciter le secours et la protectioa 
de l'Etre  suprême. 

Par un judas, sa rivale l'aperçut et re- 
vint la chercher brutalement 

— Vienfl, dit-elle, je ne veux pas te lais» 
ser passer dans la solitude ce jour de tes 
épousailles, le plus beau de tous, dit-on. 

» Tous ces hommes que tu vois, ressen- 
tent une réelle passion pour tes charmesv 
L'un d'eux va devenir celui, qui aura la 
droit de te défendre et de t'aimer. Choisis* 
le, je te l'ordonne!... 

Ruth avait recouvré un peu de sang* 
froid et était capable* à présent, de résis* 
ter, de se battre au besosn. 

— Arrière ! chiens maudits, hurla-t-elle. 
à la meute qui l'entourait. 

— Choisis ! répéta Zara,  tapérieuserneat, 
il le faut. 

(A suivre}.   ; 
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